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•crieux efforts accomplis pour lui faire franchir un échelon de 
plus.

• • •

Je passe sur les polémiques suscitées par la lettre du car
dinal Hartmann et les processions du Corpus Domini à Colo
gne. Jja presse du monde entier s’est emparé de ces faits 
quille a envisagés à des points de vue particuliers, et, le plus 
souvent, il faut bien le dire, dévisagés. Pour une certaine pres
se, et c’est malheureusement celle qui jouit de la faveur du 
grand public, a priori tout ce que fait le pape est mal fait et, 
s’il ne fait rien, on lui reproche son silence même. Les jour
naux catholiques mettent les choses an point. L’Osservatore 
rornno publie des communiqués. Peu importe 1 Du moment 
que le pape parle ou agit, il parle ou il agit r.itfl. Etant don
née cette tendance, il est facile de voir où on en arrive, et ces 
journaux ne s’en cachent pas. Ils veulent mettre les catholi
ques en défiance contre le pape, et Lia y réussissent souvent 
auprès de ceux de leurs lecteurs qui n’ont de catholique que 
le nom. Benoit XV n’a jamais dévié de la ligne de conduite 
qu’il s’est fixée quand il est monté sur le siège de Pierre. Il 
veut, comme il le doit, être impartial entre tous les belligé
rants, les rappeler tous'à l’observation des lois de la justice 
et de la charité, éloigner autant que possible les désastres et les 
ruines inutiles, faire enfin tous ses efforts pour que les hor
reurs de la guerre cessent et que la paix revienne fleurir dans 
le monde. Or, répétons-le, le pape ne s’est jamais écarté de ce 
sage programme, quoi qu’on ait fait pour Vy contraindre. Les 
catholiques du monde entier peuvent avoir confiance en lui.

• • e

La grosse Bertha—c ’est ainsi que les Français ont appelé le 
I canon à longue portée qui bombarde Paris—est aveugle, en ce 

sens ue ses projectiles tombent au petit bonheur. Ils éclatent


